


 

JOURNÉE D’ÉTUDE 
 

LES 800 ANS DU CHÂTEAU DE DOURDAN 
HISTOIRE D’UN PATRIMOINE EXCEPTIONNEL, 1222-2022 

 

PROGRAMME 
 

9H / ACCUEIL 
Mots de Paolo De Carvalho, Maire de Dourdan et de Josépha Brébion, Adjointe au maire déléguée à la 
culture, l’événementiel et la communication 
 

9H30 / COLETTE AYMARD (Conservatrice des Monuments historiques, Direction régionale des affaires 
culturelles d’Île-de-France) 
Conserver, restaurer et valoriser : quels choix pour le château de Dourdan ? 
 

10H / FRÉDÉRIC GATINEAU (Société historique et archéologique de l’Essonne et du Hurepoix) 
L’Essonne sous Philippe Auguste 
 

10H30 / ALAIN SALAMAGNE (Centre d’études supérieures de la Renaissance, Université de Tours) 
Genèse et rayonnement du système philippien 
 

11H / PAUSE 
 

11H15 / VIVIEN RICHARD (Conservateur du patrimoine, Chef du service Histoire du Louvre) 
Le Louvre de Philippe Auguste 
 

11H45 / CHRISTIAN PIOZZOLI (Service régional de l’archéologie, Direction régionale des affaires culturelles 
d’Île-de-France) 
Le château de Montlhéry 
 
 
 
14H / ROLAND MORANO (Groupe archéologique des Amis du château) 
De la géométrie à la conception du château de Dourdan 
 

14H30 / LAURENT BOURGEAU (Groupe archéologique des Amis du château) 
Les apports de l’archéologie à la connaissance du château de Dourdan 
 

15H / VINCENT GOUSTARD (Institut national de recherches archéologiques préventives) 
Bilan de deux reconnaissances archéologiques préventives conduites dans la cour du château (2013-2018) 
 

15H30 / PAUSE 
 

15H45 / CHRISTIAN PIOZZOLI (Service régional de l’archéologie, Direction régionale des affaires culturelles 
d’Île-de-France) 
Le château à travers la miniature des Très Riches Heures du duc de Berry 
 

16H15 / DOMINIQUE BASSIÈRE (Archives départementales de l’Essonne) 
Le siège de 1591 et ses conséquences 
 

16H45 / ISABELLE MITTON-FAMIÉ (Musée du château de Dourdan) 
D’un patrimoine l’autre 
 
CONCLUSION 
VIN D’HONNEUR DANS LA COUR DU CHÂTEAU 
 
 

Entrée libre, sur réservation 
Centre culturel René Cassin, 25 Rue des Vergers Saint-Jacques, 91410 Dourdan 



Frédéric Gatineau, Pré sidént dé la Socié té  historiqué ét arché ologiqué dé l’Essonné ét du 
Hurepoix 

L’Essonne sous Philippe Auguste 

Dourdan est souvent pre sente  comme l’arche type de la forteresse Philipienne mais que peut-on 
dire du territoire de l actuelle Essonne sous le re gne de Philippe Auguste (1180-1223) ? Quelles 
sources d’archives ? Quelles traces architecturales ? 

Alain Salamagne, Professeur d'histoire de l'architecture a  l’Universite  de Tours et rattache  
au Centre d'E tudes Supe rieures de la Renaissance (UMR/CNRS, 7323) 

 Genèse et rayonnement du système philippien 

Cha teau philippien, cha teau cape tien, cha teau français sont quelques-uns des qualificatifs que l’on 
accorde aux cha teaux construits sous le re gne de Philippe Auguste (1180-1223), a  partir du 
chantier du Louvre parisien (1200). Les caracte res novateurs de la « formule de Philippe 
Auguste » ne portaient pas seulement sur les caracte res ge ome triques de son plan ou encore sur 
le syste me des flanquements curvilignes, mais sur les techniques de construction mises en œuvre. 
Il s’agit donc de ce que les allemands appellent ein neuer militarischer Burgentypus (un nouvéau 
type de cha teau militaire) qui paraî t en parfaite correspondance avec le nouvel art plus technique 
de la guerre et avec le temps des inge nieurs. 

Ce mode le philippien allait devenir le mode le du cha teau gothique, surtout apre s Bouvines 
(1214), dans la nobléssé dé cour d'Î lé-dé-Francé d’abord, puis allait sé ré pandré dans lés Pays 
germaniques, en particulier dans les territoires rhe nans dans les anne es 1220 - en me me temps 
que la tour maî tresse de plan circulaire imitant les exemples français -, et ensuite ceux de Savoie, 
d’Italie, d’Angleterre... 

Vivien Richard, Conservateur du patrimoine, Service Histoire du Louvre (SHL) 

Le Louvre de Philippe Auguste 

Au sein du programme d’architecture castrale voulue par Philippe Auguste, le Louvre a une place 
fondamentale. En effet, le chantier et la forteresse par elle-me me en font a  Paris une 
manifestation du pouvoir royal symbolise  par le puissant donjon. Les fouilles mene es au XIXe ét 
au XXe sié clés ont pérmis dé miéux compréndré cé prémiér Louvré ét son quartiér, tous déux 
pre sents a  leur juste mesure depuis plus de 30 ans dans la me diation du muse e du Louvre. 

Colette Aymard, Conservatrice en chef du patrimoine, Conservation re gionale des Monuments 
historiques, Direction re gionale des affaires culturelles d’I le-de-France 

Conserver, restaurer et valoriser, quels choix pour le château de Dourdan ? 

Depuis le classement du cha teau de Dourdan en 1964, les travaux de restauration, mene s par 
l’architecte en chef en charge du lieu, se sont attache s a  remettre en valeur les e le ments 
symboliques de l’ancien cha teau me die val. Ils ont d’abord touche  le donjon et ses abords. L’e tat 
sanitaire des courtines et des tours a impose  progressivement la mise en place d’un programme 
pluriannuel d’interventions afin de ge rer les urgences et d’assainir toutes les te tes de mur. Ces 
presque 50 anne es de travaux et d’investissements par la commune de Dourdan, proprie taire 
depuis 1961, et par la conservation re gionale des monuments historiques ont permis la 
sauvegarde de cet ensemble situe  en plein cœur de ville et l’appropriation par les habitants de ce 
patrimoine emble matique des forteresses me die vales et de leur syste me de fensif. 



Roland Morano, Groupe arche ologique des Amis du Cha teau, ancien inge nieur de recherche au 
CNRS dans le domaine de la physique des particules 

De la géométrie à la conception du château de Dourdan 

Comment un traite  de mathe matique du de but du XIIIe sie cle a pu orienter la conception du 
cha teau de Dourdan. 

Laurent Bourgeau, conservateur ge ne ral honoraire du patrimoine, responsable des fouilles 
re alise es dans le cha teau par le Groupe arche ologique de l’association de Amis du Cha teau et du 
Muse e de Dourdan (ACMD) 

Fouilles anciennes à l’intérieur du château 

Apre s avoir e voque  les interventions anciennes dans le sous-sol du cha teau, nous pre senterons 
les ope rations arche ologiques du Groupe arche ologique. Elles ont concerne  les salles dites du 
« Duc de Berry » dans l’angle sud-est du cha teau en 1978 et 1988, le fosse  du donjon en 1985 et 
d’autres observations en 1979 et 1989. 

Christian Piozzoli, Arche ologue responsable du suivi arche ologique de l’Essonne, Service 
re gional de l’arche ologie, Direction re gionale des affaires culturelles d’I le-de-France 

Le château de Montlhéry 

Le cha teau de Montlhe ry est un e difice castral singulier dans l’architecture castrale philippienne. 
En effet, ses dimensions et son plan atypique, sont contraints par une situation topographique 
particulie re. Par la  me me, ce cha teau atteste de la capacite  d’adaptation des inge nieurs royaux a  
un environnement particulie rement complexe. Il affirme e galement l’inte re t que les souverains 
cape tiens portent a  la route de Paris a  Orle ans. 

Vincent Goustard, Arche ologue a  l'Inrap (Institut national de recherches arche ologiques 
pre ventives) 

Bilan de deux reconnaissances archéologiques préventives conduites dans la cour du 
château (2013-2018) 

Cette communication propose de retracer la nature des principales occupations mises au jour a  
l'emplacement du site castral. Au-dela  d'une rapide e vocation des ante ce dents gallo-romains, 
quelques rares indices carolingiens relancent les de bats sur l'occupation premier Moyen A ge 
dans ce secteur de la ville. Les nombreux vestiges d'un habitat me die val (XIe-XIIe sié clés) 
pre ce dent la construction du cha teau philippien et constituent une de couverte inattendue. Les 
diagnostics apportent un e clairage sur la nature de quelques ba timents du cha teau d’origine dont 
le logis royal me die val situe  au sud-est. Les transformations du cha teau vers les XIVe-XVe sie cles 
sont e galement ave re es avec les traces discre tes d'un ba timent construit au nord. 

Les ame nagements du site entrepris lors des guerres de religion sont relate s par les sources 
litte raires. Les vestiges qui s'y rapportent sont encore bien pre sent (e curies). Il en est de me me 
des adaptations de la construction re alise es pour le sie ge de 1591. Le cha teau conserve 
e galement les stigmates des nombreuses modifications structurelles de l’E poque contemporaine 
entreprises par les administrations qui s'installent dans le cha teau (Prison / Eaux et Fore ts / 
E cole). 



Dominique Bassière, Archiviste aux sein des Archives de partementales de l’Essonne 

Le siège de 1591 et ses conséquences 

Au printemps 1591, le cha teau de Dourdan, alors sous le contro le de la Ligue, subit le dernier 
sie ge de son histoire par les troupes royales. Remise a  niveau sur le plan de fensif, de fendue avec 
acharnement, la vieille forteresse tint bon pendant plusieurs semaines sous le bombardement 
intensif des troupes du mare chal de Biron. La destruction d’une grande partie des ba timents eut 
de lourdes conse quences sur son avenir. 

Isabelle Mitton-Famié, Consérvatricé honorairé én chéf du patrimoiné, Musé é du cha téau dé 
Dourdan 

D’un patrimoine l’autre 

De 1672 a  2022, le cha teau de Dourdan a change  plusieurs fois d'usages et de ce fait le regard 
porte  sur l'ancienne forteresse a beaucoup varie  au fil du temps. En effet, apre s le sie ge 
de vastateur de 1591 le cha teau perd sa fonction de fensive. Restaure  partiellement, il inspire 
encore au XVIIe sié clé crainté ét réspéct car il ést transformé  én prison royalé én 1672 par 
Philippe d'Orle ans. Il devient maison de de tention de partementale en 1792 et abrite e galement 
diverses administrations jusqu'a  sa mise vente en 1848. Il est alors achete  en 1852 par un notable 
de Dourdan de sireux de le sauver de la destruction et d'en faire sa demeure. 

En ce milieu du XIXe sié clé apparait la notion dé patrimoiné avéc un fort inté ré t pour la pé riodé 
me die vale. Le lieu a fonction de symbole car Dourdan est le berceau des cape tiens. C'est ainsi que 
l'e rudit Joseph Guyot qui he rite du cha teau, va passer sa vie a  le restaurer dans l'esprit 
ne ogothique, e tudiant et mettant en sce ne le monument. 

Ce patrimoine prive  devient public dans les anne es 1960. La pre sence d'un muse e, le classement 
au titre des Monuments historiques consacrent sa fonction monumentale, les recherches 
historiques et arche ologiques lui redonnent sens et permettent un nouveau regard sur l'e difice. 
Les exigences contemporaines de se curite , d'accessibilite , de transmission des savoirs induisent 
en 2019 la construction dans la cour d'un ba timent en bois, totalement re versible, afin de mieux 
accueillir les publics dans le cadre d'une de marche de tourisme culturel. 

 Christian Piozzoli, Arché ologué résponsablé du suivi arché ologiqué dé l’Essonné, Sérvicé 
re gional de l’arche ologie, Direction re gionale des affaires culturelles d’I le-de-France 

 Le château à travers la miniature des Très Riches Heures du duc de Berry 

 Les miniatures du livre d’heures Les Très Riches Heures du duc de Berry sont reconnues comme les 
plus belles produites a  la fin du Moyen A ge. Au sein de cet ouvrage, le calendrier est illustre  de 
nombreuses repre sentations castrales qui pre sentent un important degre  de pre cision. Peut-on 
les utiliser pour la connaissance des cha teaux du de but du XVe sié clé ? Lé cha téau dé Dourdan, qui 
conserve de nombreux vestiges en e le vation, offre l’opportunite  de proce der a  des comparaisons 
afin de ve rifier le degre  d’exactitude de la miniature « Avril ». 


